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Du reste le Memoire de cet auteur et ceux de M. Reiuke sur la 
Flore marine des environs de Kiel (1), semblent montrer que 
l’effet physiologique produit sur les Algues par un milieu dont la 
teneur en sel est faible, mais constante, n’est pas comparable a 
celui qui resulte de variations de salure brusques et l'requentes 
comme celles que nous avons decrites. 

MM. Molliard pense que les effets de la plasmolyse pour- 
raient expliquer la presence ou Fabsence de certaines Algues 
dans des eaux alternativement douces et salees. 

M. de Boissieu fait la communication suivante : 

4 

SUR QUELQUES PLANTES ADVENTICES DE L’AIN ; 

par . 11 . II dc BOISKIKU. 


Nous avons poursuivi en 1903, nos recherches dans la localite 
voisine de Pont-d’Ain, dont nous avions Fan dernier l’honneur 
d’entretenir la Societe (seance du 27 fevrier 1903), ou, grAce aux 
dechets, aux graines de rebut d’une grande minoterie, se cree 
peu a pen une veritable florule speciale. A la liste des especes 
adventices de Pont-d’Ain donnee precedemment par nous il con- 
vient d’ores et deja d’ajouter les trois plantes suivantes : 

Gypsophila paniculata L. 

Centaurea solstitialis L. et le curieux bybride Centaurea dif¬ 
fusa X Jacea ou C. Juvenalis Del. 

Ce produit, dont nous connaissons pour le moment deux pieds, 
se presenle, a Pont-d’Ain, sous une forme peu di fie rente de cello 
de Port-Juvenal, et nos ecbantillons rappellent lout a fait ceux, 
parexemple, provenant desdoublesde P« Herbier mediterraneen». 
Les organes de vegetation sont a peu pres ceux d’un C. Jacea , 
sauf pour les feuilles inferieures, qui soul pennati-ou bipennatise- 
quees. Les capitides ont la grosseur de ceux du C. Jacea; .es 
lleurons sont tantol roses, tantot blancs, tantot melanges, les 
exterieurs roses, les interieurs blancs. Les ecailles involucrales 
sont presque celles d’une forme pale de C. Jacea; puis, sans Iran 
sition, les ecailles exterieures deviennent a peu pres celles d’un 
G. diffusa var. brevispina. 

(1) J. Reinke, Algenflora der Westlichen Ostsee deutschen Antheils, 1889; 
Atlas deutschen Meeresalgen , Erstes Heft, 1889. 
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M. Gagnepain fait a la Societe la communication suivante : 


CONTRIBUTIONS A LA FLORE DE L’ASIE OR1EMALE 
DALLES L HERR1EH DU MUSEUM DE PARIS; par MM. EINET 


et (1). 


IV. 


ANEMONE L. Codex. n° 756; DC . Syst. 1, p. 188. 


Dans le genre Anemone, les caracteres les plus fixes resident dans les 

etamines, les akenes et le receptacle. 

* 

1 E tain in ts. Les etamines sont glabres dans tonics leurs parlies. 
Dans une meme fleur, el les sont lanlot de memo longueur, lantot les 
exterieures un peu plus courtes. Dans la section Pulsatilla parliculiere- 
ment. il existe un on deux verticilles (ou plus) delamines de longueur 
Ires reduite, souvent n’atteignant pas le quart ou le cinquieme des eta- 
mines normales ; dans ce cas, les anllieres sont plus ou moins impar- 
failes, sans cependant eesser d’etre neltement dislincles. 

(I) Vov. Bulletin (1903), p. 627. 



